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sa solidit£; mais elle exige de la place dont nous sommes
aujourd’hui plus avares. On imite souvent ces chemindes, mais

lorsque leur architecture speciale n’est pas motivee parla saillie

du coffre, motivant lui-m&me le manteau, ce n’est plus qu’une

fantaisie decorative.

Mais, comme le dit Blondel, ces grandes chemindes sont

assez encombrantes, et sous

Lous" XIV et-Eouis XV,

on est arrive, urestreindre

leur largeur et leur deve-

loppement architectural, ä    
 

en faire moins un monu-

ment special, & les unifier
davantage avec l’Etude etla

tenue acneralerde la piece.

Ona fait les foyers moins

hautsy „la. peinüure et les
glaces les ont relices aux

encadrements ou aux boi-

series. Il est interessant de Fig. 590. — Cheminde du Salon d’Hercule,
ü Versailles.

comparer aux cheminces

monumentales que je rappelais tout & !’heure, celle tr&s grande
aussi, tres artistiquement e£tudiee, mais d&ja plus intime, du

salon d’Hercule ä Versailles (fig. 590); puis, dans ce m&me
Palais, celle du cabinet de Louis XV, surmontee d’un elegant
cadre de glace et accompagnee des belles boiseries de cette jolie

salle (fig. 591).

Dans nos habitudes de construction, la cheminde ne motive

plus, dans les conditions les plus fr&quentes, de saillie au-dessus
de sa tablette; ce qui la surmonte, glace ou d&cor quelconque,
s’applique contre le mur m&me, le tuyau de fum&e &tant dans le

      
 

 


